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La formulation du vaccin contre Streptococcus suis chez les porcelets reste à améliorer. Photo :

Archives TCN

16 décembre 2019

Un vaccin qui n’a pas encore fait ses preuves

Streptococcus suis est un pathogène affectant les porcelets postsevrés et causant

des pertes économiques importantes dans l’industrie porcine. En conséquence de la

restriction de l’usage d’antibiotiques, la seule mesure préventive est basée sur les

vaccins autogènes composés de bactéries inactivées ou bactérines, dont l’effet

protecteur est controversé et reste à être étudié.

Les vaccins autogènes utilisés sur le terrain sont composés de la souche ou des

souches causant des problèmes cliniques dans la ferme où le vaccin est administré.

L’objectif de notre travail était de mesurer, pour la première fois, l’efficacité d’un

autovaccin sur le terrain de façon détaillée.

Nous avons évalué deux stratégies vaccinales fréquemment utilisées : la vaccination

active des porcelets et la vaccination des truies permettant le transfert de l’immunité

maternelle aux porcelets. Une ferme ayant des problèmes de Streptococcus suis en

postsevrage a été sélectionnée pour l’étude à deux volets.

Des porcelets provenant de truies non vaccinées ont reçu le vaccin autogène (préparé

par une compagnie accréditée) pendant la première semaine de vie et au sevrage, à

3 semaines d’âge. Ensuite, des prises de sang ont été effectuées à 1, 3, 5 et 8 semaines

d’âge.

Des truies ont reçu le même vaccin à 5 et 3 semaines avant mise bas. Des prises de

sang ont été réalisées à 5 et 1 semaines avant mise bas, tandis que celles de leurs

porcelets l’ont été à 1, 3 et 5 semaines d’âge afin de mesurer la présence d’anticorps

maternels.

Étant donné que les anticorps sont des acteurs importants qui agissent durant la

réponse immunitaire pour éliminer la bactérie, la réponse au vaccin a été mesurée

sérologiquement par les niveaux d’anticorps et aussi cliniquement par les signes

cliniques et l’utilisation des traitements injectables. Également, l’effet protecteur des

anticorps induits par le vaccin a été évalué par test de « killing » in vitro mesurant la

capacité des anticorps à provoquer la mort des bactéries.Pour le volet 1, la vaccination

des porcelets n’a pas induit de réponse immunitaire mesurable, même après deux

doses du vaccin. Pour le volet 2, un fort taux d’anticorps protecteurs, principalement

d’origine maternelle, a été observé chez les porcelets âgés de 1 semaine de vie,

indépendamment de la vaccination des truies. Ces anticorps d’origine maternelle

chutent rapidement après 3 semaines de vie, juste après le sevrage, et avant la période

critique de la maladie. Toutefois, l’analyse de la réponse anticorps des truies montre
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une légère augmentation après deux doses du vaccin, sans pour autant améliorer le

transfert vers les porcelets. Concernant la mortalité et la morbidité, aucune différence

significative n’a été observée entre les groupes vaccinés et non vaccinés, autant pour

le volet 1 que le 2.

En conclusion, un programme de  vaccination actif ou passif des porcelets à l’aide de la

bactérine autogène n’a pas induit de protection durable chez les porcelets postsevrés

dans cette étude. Une amélioration de la formulation du vaccin serait probablement

nécessaire. 
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Une équipe de recherche québécoise tente de démontrer qu’une transplantation fécale pourrait

standardiser le microbiote intestinal d’une même portée de porcelets en vue de maximiser leur santé

présevrage sans utiliser d’antibiotiques ni d’autres solutions de rechange. Photo : Shutterstock

07 octobre 2019

Transplantation fécale chez le porcelet :
projets pilotes encourageants

Plusieurs études ont démontré que le microbiote aussi appelé « flore microbienne »

(digestive, orale, cutanée, etc.) joue un rôle central dans le développement et le

fonctionnement du système immunitaire ainsi que dans le métabolisme de l’humain

ou de l’animal.

Chez l’homme, la médecine a prouvé que le microbiote intestinal de personnes en

santé peut être transféré thérapeutiquement entre sujets afin de guérir les patients

souffrant d’infection chronique à Clostridium difficile. Chez le porc, la science

démontre qu’un microbiote intestinal humain peut s’établir efficacement après

transplantation.

Une équipe québécoise financée par le Centre de recherche en infectiologie porcine et

avicole (CRIPA) et le Fonds de recherche du Québec – Nature et technologie (FRQNT)

a donc voulu vérifier si le microbiote d’un porcelet robuste peut être transféré à un

autre qui est chétif. Ces chercheurs espèrent qu’une telle transplantation pourrait

standardiser le microbiote intestinal d’une même portée en vue de maximiser sa santé

présevrage sans utiliser d’antibiotiques ni d’autres solutions de rechange.

La procédure FMT

Les matières fécales provenant de porcelets sevrés ainsi que d’autres en lactation,

sélectionnés pour leur performance et leur santé supérieures, ont été isolées et

analysées pour certifier l’absence de bactéries pathogènes telles que la Salmonella.

Après plusieurs étapes biologiques destinées à concentrer l’ensemble des bactéries

des échantillons collectés, ces microbiotes ont été mélangés dans un milieu nutritif

pour constituer le transplant fécal, aussi appelé procédure FMT (Fecal microbiota

transplant), qui a été administré par voie orale à des porcelets nouveau-nés de faible

poids ou de poids supérieur dans diverses portées.

Les résultats de la procédure FMT utilisée révèlent que celle-ci a influencé

principalement la composition du microbiote du côlon des porcelets sans réussir à

complètement uniformiser celui des sujets des différentes portées. En effet, cette

étude souligne que la transplantation de matériel fécal chez le porcelet en santé est

possible, mais que le microbiote maternel de la truie continue de jouer un rôle crucial

sur l’établissement de celui du porcelet pendant la lactation, ce qui affecte le succès de

la procédure.
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L’équipe de chercheurs poursuit son travail en vue de déterminer l’effet de la FMT sur

la santé des porcs tout au long de leur vie. Notamment, elle veut évaluer son impact

sur l’expression de gènes impliqués dans la maturation et les fonctions du système

immunitaire intestinal porcin, grâce au soutien financier supplémentaire provenant de

l’Institut sur la nutrition et les aliments fonctionnels (INAF) en 2019.

Les résultats de ces projets bonifiés constitueront des bases solides et remarquables

confirmant la disponibilité et l’efficacité du modèle FMT sur le porcelet afin de

contrôler son microbiote, de diminuer l’utilisation de promoteurs de croissance et

d’influencer positivement la santé et la robustesse des animaux à long terme. 
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Un vaccin composé de coccidies peut être vaporisé sur les poussins afin d’éviter l’usage
d’antibiotiques. Photo : Archives/TCN

21 octobre 2019

Élevage sans antibiotiques chez les poulets à
chair : impacts de la vaccination contre la
coccidiose

Un parasite intestinal, une coccidie dénommée Eimeria est responsable de la

coccidiose chez les volailles. Or, celui-ci favorise aussi le développement d’une autre

maladie plus néfaste : l’entérite nécrotique qui est due à une bactérie naturellement

présente chez les volailles, Clostridium perfringens. Contrôler le portage des

coccidies chez les poulets est donc une stratégie à double bénéfice.

Les élevages conventionnels utilisent couramment des ionophores identifiés au Canada

comme des antibiotiques ayant aussi des propriétés anticoccidiennes; ce qui est

l’inverse en Europe notamment. Or, les pressions sociétales et les différents enjeux de

santé publique auxquels nous sommes confrontés exigent le retrait des antibiotiques

en production animale. Puisque la réglementation des élevages sans antibiotiques au

Canada impose de ne plus utiliser les molécules ionophores, l’usage de solutions de

remplacement comme des vaccins est donc fréquemment choisi. Mais quels sont les

impacts en termes de contrôle parasitaire et de performances de production?

Comparaison

L’équipe de la Chaire en recherche avicole de l’Université de Montréal a déterminé les

impacts de ces deux stratégies de contrôles parasitaires en analysant 22 fermes sans

antibiotiques et 22 élevages conventionnels.

Les couvoirs vaporisent sur les poussins un vaccin composé de coccidies vivantes non

atténuées avant leur envoi dans les fermes sans antibiotiques. Le vaccin contient des

parasites soigneusement identifiés et sélectionnés, c’est-à-dire des organismes vivants

peu virulents qui vont coloniser les poussins sans les affecter tout en stimulant leur

système immunitaire. Ainsi, ils développent une résistance envers d’autres coccidies

plus virulentes et déjà présentes dans le poulailler.

En moyenne, dans les élevages sans antibiotiques utilisant un vaccin contre la

coccidiose, le moment d’excrétion maximal des œufs de parasites est plus tôt et plus

étalé dans le temps que dans un élevage conventionnel pour la même quantité d’œufs

de parasites expulsés dans les fientes. Le gain de poids moyen quotidien est 2,28 g

inférieur pour les élevages sans antibiotiques alors que l’indice de conversion

alimentaire est plus élevé. Par contre, aucune différence n’a été mesurée entre les deux

types d’élevages dans le traitement antiparasitaire pour le poids à l’abattage, la

viabilité et les condamnations des carcasses. Toutefois, l’incidence des entérites

nécrotiques cliniques, soit celles qui sont diagnostiquées, et sous-cliniques, c’est-à-dire
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celles qui sont suspectées, mais non confirmées, est plus élevée dans les élevages sans

antibiotiques.

Les prochains travaux devront déterminer si l’excrétion plus hâtive des œufs de

parasites peut être un facteur à utiliser dans la prévention de l’entérite nécrotique ou

dans l’optimisation des vaccins antiparasitaires. 

Dr. Éric Parent, M.V. et Dre Martine Boulianne, M.V. 
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L’objectif des recherches effectuées par Neda Barjesteh est d’identifier des molécules
immunomodulatrices afin de stimuler la réponse immunitaire du poulet. Photo : Archives/TCN

03 septembre 2019

Les stratégies immunitaires qui contrôlent les
infections avicoles

L’incidence élevée de la mortalité chez les jeunes poulets au cours de la première

semaine dans les fermes avicoles commerciales est l’un des défis courants de

l’industrie. La mortalité hebdomadaire cumulative moyenne est d’environ 1,54 %

pour la première semaine.

L’industrie est continuellement à la recherche d’approches novatrices pour réduire ce

taux, particulièrement pendant la première semaine, afin de diminuer les pertes

économiques et d’améliorer la performance des troupeaux. Ce taux est même un

indicateur de la performance du cheptel pendant la période d’élevage puisqu’il est le

reflet de plusieurs facteurs, tels que la gestion de l’exploitation, le logement et les

infections bactériennes, qui ont un impact sur la mortalité juvénile dans les entreprises

avicoles.

Sac vitellin et E. coli

Des études antérieures ont indiqué que les infections bactériennes, principalement

celles à Escherichia coli (E. coli), jouent un rôle majeur dans 50 % des mortalités de

troupeaux de poules pondeuses au cours de la première semaine.

L’infection du sac vitellin, vésicule qui nourrit l’embryon lors de l’incubation, représente

jusqu’à 25 % des causes de mortalité chez les poulets au cours des premiers jours

suivant l’éclosion.

Ainsi, grâce aux recherches du docteur John Fairbrother, expert de l’Organisation

mondiale de la santé animale (OIE) en E. coli, la forte prévalence de cette bactérie

dans les infections du sac vitellin a été confirmée chez les cheptels de volailles.
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Kelsey O’Dowd et sa professeure Neda Barjesteh, immunologiste vétérinaire.

Stimuler l’immunité

En raison des pertes économiques importantes dues à la mortalité des poussins causée

par des infections bactériennes, il est nécessaire d’explorer de nouvelles approches.

Celles-ci auraient pour but d’améliorer les réponses innées de l’hôte chez les poulets

qui viennent d’éclore afin de réduire les infections et d’améliorer les conditions

d’élevage des poulets. À long terme, l’objectif serait de trouver une solution de

rechange aux antibiotiques dans les élevages de volailles.

Généralement, les vaccins nécessitent plusieurs jours avant d’offrir une immunité

protectrice contre les bactéries par l’immunité adaptative. L’amélioration des réponses

immunitaires innées du poulet tôt dans la vie peut représenter une occasion cruciale

d’améliorer la santé et la survie des troupeaux sensibles aux infections bactériennes.

Pour cette raison, l’administration in ovo d’un mélange de molécules

immunostimulatrices protégera efficacement les poussins. Neda Barjesteh et son

équipe se concentrent actuellement sur l’identification de molécules

immunostimulatrices puissantes ayant la capacité de stimuler les réponses

immunitaires innées chez les volailles et pouvant être utilisées en toute sécurité.

L’application in ovo de ces molécules permettra d’établir de nouvelles stratégies pour

améliorer les réponses immunitaires contre les infections chez les poulets. 

Plus d’immunité, moins d’antibiotiques

Si nous tenons compte des effets immunostimulateurs de ces molécules, un niveau

amplifié de protection contre les infections constituerait une excellente solution de

rechange et permettrait éventuellement de réduire l’utilisation d’antibiotiques dans

les élevages de volailles.

Kelsey O’Dowd, étudiante aux cycles supérieurs 

Neda Barjesteh, D.M.V., Professeure adjointe à la Faculté de médecine vétérinaire de

l’Université de Montréal
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Une étude a évalué l’efficacité de cinq désinfectants pour lutter contre les biofilms. Photo : Maurice
Gagnon/Archives TCN

27 mai 2019

Désinfectants testés contre le biofilm de
Clostridium

L’industrie avicole doit régulièrement lutter contre l’entérite nécrotique qui

engendre des pertes économiques annuelles évaluées à près de 6 M$ dans le

secteur. Or, la bactérie Clostridium perfringens en est l’agent causal. Lors de

contaminations alimentaires, elle peut aussi provoquer des maladies chez les

humains. Cette bactérie possède plusieurs atouts; elle peut notamment former un

biofilm.

Celui-ci est considéré comme un véritable problème par les éleveurs, mais également

par le personnel qui travaille dans les abattoirs et les usines de transformation

alimentaire. Tous cherchent des méthodes de contrôle et de désinfection efficaces

pour lutter contre ce biofilm.

À l’Université de Montréal, une équipe du Centre de recherche en infectiologie porcine

et avicole (CRIPA) et de la Chaire de recherche avicole de la Faculté de médecine

vétérinaire de l’Université de Montréal a évalué l’impact de cinq désinfectants sur des

C. perfringens en biofilm.

Sous la loupe

L’équipe a étudié 30 souches de C. perfringens. Certaines d’entre elles possèdent la

capacité de produire un biofilm et de résister aux désinfectants commercialisés et

testés en laboratoire, et ce, malgré le respect des instructions des manufacturiers

d’ammoniums quaternaires, de monopersulfate de potassium, d’eau de Javel, de

peroxyde d’hydrogène et de glutaraldéhyde.

Pour les souches C. perfringens qui ne forment pas de biofilm, l’analyse de viabilité

montre que les bactéries sont sensibles* aux cinq désinfectants. Par contre, lorsqu’elles

produisent un biofilm, les résultats changent. Bien qu’elles soient quand même

affectées, les souches bactériennes tolèrent mieux les désinfectants qui diminuent tout

de même leur viabilité d’au moins 40 %.

Bonne nouvelle! Des cinq désinfectants testés, celui composé d’hypochlorite de

sodium, communément appelé eau de Javel, se démarque particulièrement. En effet, il

a été capable de réduire de 90 % la viabilité des C. perfringens d’origine clinique ou

commensale cachés dans un biofilm.

Il est important de garder à l’esprit que si une petite partie d’un biofilm survit, le risque

associé à la bactérie demeure, car elle est toujours présente sous une forme plus
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complexe. Les usines de transformation combinent diverses techniques, en plus de

l’utilisation des désinfectants, afin de s’en débarrasser. C’est pourquoi il faut bien

frotter, rincer et sécher toute surface en contact avec les aliments pour que les

biofilms… n’attaquent pas. 

Utilité du biolfim

Le biofilm correspond à un gel collant, rempli de bactéries, dont certaines sont très

actives. Elles produisent elles-mêmes le gel et s’y multiplient. Ce dernier sert de

protection contre des produits chimiques, des antibiotiques, ou contre le système

immunitaire d’un animal. Ce biofilm permet aussi -d’adhérer fortement à une surface.

Bref, une bactérie qui sait faire un biofilm se garantit une niche, un environnement

parfait pour proliférer.

* Source : CHARLEBOIS, A., et autres. Tolerance of Clostridium perfringens biofilms to

disinfectants commonly used in the food industry dans Food Microbiology 2017; 62:32-

38.

Maire Archambault, Dre Martine Boulianne, M.V., Professeures à la Faculté de médecine

vétérinaire de l’Université de Montréal

Audrey Charlebois, Agente de recherche à la Chaire en recherche avicole de la Faculté

de médecine vétérinaire de l’Université de Montréal

Mario Jacques, Professeur à la Faculté de médecine vétérinaire de l’Université de

Montréal
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Actuellement, la méthode utilisée pour déterminer la nature des lésions cutanées consiste à

comparer, à l’œil nu, la couleur des hématomes à l’aide d’une échelle colorimétrique.

18 février 2019

Déterminer l’âge des lésions pour améliorer le
bien-être des porcs

Les pratiques de régie des animaux d’élevage dans le but d’améliorer leur bien-être

sont en constante évolution. Que l’on pense à la gestion des déplacements des porcs

ou à la conduite en groupe des truies gestantes, de nombreuses façons de faire sont

à modifier. Les intervenants du secteur porcin cherchent donc à se doter d’outils et

de méthodes de mesures pour cibler les lieux où des améliorations doivent être

apportées en priorité. 

Une des pistes actuellement explorées est de développer une procédure visant à

déterminer si les lésions cutanées découvertes sur les carcasses de porcs ont été

causées à l’abattoir, lors du transport ou à la ferme.

Les bleus sous la loupe

Comme chez les humains, les animaux se font des bleus plus ou moins facilement, qui

disparaissent aussi à un rythme différent. Actuellement, la méthode utilisée – qui n’est

pas très précise – consiste à comparer, à l’œil nu, la couleur des lésions (hématomes) à

l’aide d’une échelle colorimétrique. Cependant, chaque évaluateur a une vue et une

sensibilité différentes aux teintes, ce qui induit une part de subjectivité dans

l’interprétation des couleurs. D’ailleurs, essayer de discuter des tons de peinture des

murs avec un décorateur peut être ardu!

C’est pourquoi une équipe de chercheurs italo-québécoise s’efforce de trouver une

approche plus efficace pour évaluer la couleur des bleus, mais aussi pour différencier

l’âge des lésions sur de mêmes échantillons.

En utilisant la spectrophotométrie, on mesure uniformément les propriétés physiques

de la lumière des lésions (la couleur est liée aux ondes électromagnétiques). Dans un

premier temps, l’équipe de chercheurs a démontré que l’emploi de la

spectrophotométrie grâce à un appareil fiable permet de comparer plus précisément la

peau saine avec la peau lésée. Cette technique donne aussi la possibilité de différencier

des lésions qui sont apparues moins de 7 heures avant la saignée à l’abattoir ou durant

le transport, ou survenues plus de 25 heures avant l’abattage de l’animal, donc à la

ferme. Cet élément est particulièrement intéressant pour faire le suivi de la régie du

bien-être animal.
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Dans un deuxième temps, les chercheurs ont comparé les mesures

spectrophotométriques avec les données biologiques de guérison de la peau dont le

processus naturel est déjà connu. Ainsi, les chercheurs ont mesuré l’inflammation des

lésions par des techniques moléculaires et observé par microscopie l’état des cellules

de la peau endommagée. Cette méthode de diagnostic biologique, longue et coûteuse,

ne peut être utilisée de façon courante en abattoir, mais elle a permis de valider les

données spectrophotométriques par rapport à la réalité biologique. Cette validation

donne donc la possibilité d’établir que la spectrophotométrie est une bonne technique

pour déterminer l’âge des lésions des porcs, qu’elles soient survenues à la ferme,

pendant le transport ou à l’abattoir.

Fait à noter, cette étude confirme qu’une technique basée sur le modèle porcin

pourrait être employée en médecine légale humaine.

Une équipe multidisciplinaire

Cet article est basé sur une recherche présentée par la Dre Marie-Odile Benoit-

Biancamano dans le cadre d’une étude menée par Luigi Faucitano, chercheur pour

Agriculture et Agroalimentaire Canada, et réalisée avec Marika Vitali, doctorante au

Département des sciences médicales vétérinaires de l’Université de Bologne, Sabine

Conte, postdoctorante et Martin Lessard, immunologiste pour Agriculture et

Agroalimentaire Canada, Frédéric Guay, expert en régie d’élevage porcin à

l’Université Laval, quelques chercheurs du Centre ainsi que des collègues de

l’Université de Bologne, Dr Luca Sardi et Dre Giovanna Martelli, tous deux

vétérinaires spécialistes en bien-être animal au Collège européen de bien-être animal

et de médecine comportementale.

Dre Marie-Odile Benoit-Biancamano, pathologiste vétérinaire, Faculté de médecine

vétérinaire, Université de Montréal



Depuis deux ans, le secteur avicole québécois connaît une
recrudescence de cas de laryngotrachéite infectieuse (LTI).

En 2017, une éclosion a impliqué huit sites de production de poulets à
griller à Sainte-Sophie, dans les Basses-Laurentides. Depuis juin 2018,
l’Équipe québécoise de contrôle des maladies avicoles (EQCMA) connaît

Depuis juin 2018, l’EQCMA connaît la plus importante éclosion de son histoire à Saint-Félix-de-Valois, dans Lanaudière. Crédit pho… 
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la plus importante éclosion de son histoire à Saint-Félix-de-Valois, dans
Lanaudière. Une zone à risque de plus de 100 km , contenant 11 sites de
production infectés et près de 60 sites non infectés, ainsi que des mesures
de vaccination et de biosécurité rehaussée, ont dû être mises en place
pour contrôler la maladie.

À chaque éclosion, l’EQCMA intervient dans une approche sectorielle
concertée afin de contrôler le plus rapidement possible la maladie et de
l’éradiquer des troupeaux infectés. Dans un premier temps, des mesures
de biosécurité rehaussées sont exigées du propriétaire du site infecté et
de tous les fournisseurs de produits et services à ce site.

Des mesures de contrôle sur la sortie des oiseaux infectés vers le site
d’abattage et la sortie du fumier constituent des éléments clés qui
augmentent grandement les chances de succès de la stratégie
d’intervention. Un même facteur de risque lie ces deux activités, soit la
dispersion de quantités significatives de poussières contaminées dans
l’air.

Mesures de biosécurité à préconiser

Dans le but de réduire les risques associés à la gestion du fumier, il est
possible d’éliminer le virus en chauffant le fumier dans le poulailler à
100 °F (37 °C) pendant 100 heures et en l’entreposant sur le site avant
l’épandage. En ce qui concerne la sortie des oiseaux des sites de la zone à
risque, l’EQCMA demande qu’ils soient dirigés à l’abattoir le plus près. Les
camions sont invités à emprunter une route spécifique comportant un
minimum de fermes avicoles afin de minimiser les risques de
contamination lors du transport. Les fermes avicoles situées à moins de

2
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300 mètres du chemin public étant plus à risque, une conduite lente à
proximité de celles-ci est préconisée.

Au site infecté, une biosécurité rigoureuse à l’entrée de chaque poulailler
doit mettre l’accent sur le changement de chaussures et de vêtements par
le producteur, ses employés et tous les visiteurs.

Chaque nouvelle éclosion de LTI a ses particularités et apporte son lot de
défis et de nouveaux apprentissages. La stratégie d’intervention de
l’EQCMA est le fruit d’une collaboration de tous les acteurs de la filière
avicole québécoise et de la communauté des médecins vétérinaires
spécialisés en aviculture.

Un partage de connaissances profitable

Au début de l’année, une spécialiste en médecine avicole de l’État de la
Géorgie, la Dre Louise Dufour-Zavala, est venue au Québec partager son
expérience en gestion des épisodes de LTI. Ce partage de connaissances a
rapidement été mis à profit lors d’une nouvelle éclosion de LTI à Saint-
Dominique, en Montérégie.

Pour mieux contrôler l’éclosion, l’EQCMA a mis en place une stratégie
régionale plus agressive, avec une zone géographique élargie dès le
deuxième cas rapporté. Pour le moment, la stratégie semble porter fruit
puisqu’aucune déclaration de nouveau cas n’a été faite depuis le 7 février.

Rien ne peut être tenu pour acquis dans la gestion des maladies avicoles.
À cet égard, l’EQCMA poursuit ses efforts afin de mieux comprendre la
LTI. Une étude sera bientôt mise en œuvre, en collaboration avec le
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Dr Jean-Pierre Vaillancourt de la Faculté de médecine vétérinaire de
l’Université de Montréal, afin d’examiner les principaux facteurs de
propagation de la LTI dans l’éclosion à Saint-Félix-de-Valois. 

Qu’est-ce que la LTI?

La LTI est une maladie très contagieuse causée par un virus
qui affecte le système respiratoire des poulets à griller, des
pondeuses d’œufs de consommation et des poules de
reproduction. La maladie peut affecter les oiseaux de tout âge
et de tout stade de production. C’est une maladie qui cause
essentiellement de la mortalité, des retards de croissance et
une baisse de ponte.

La période d’incubation du virus est de 6 à 12 jours, ce qui
permet à celui-ci de se disséminer dans plusieurs autres
fermes avant qu’un diagnostic soit posé sur le site infecté.

Martin C. Pelletier, agronome, MBA, coordonnateur EQCMA
Ghislain Hébert, DMV, chargé de projet EQCMA
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Des travaux menés par des scientifiques britanniques afin de
développer des poulets modifiés pour résister à la grippe pourraient
diminuer les risques de contamination, mais soulèvent néanmoins
des questions éthiques.

L’agence Reuters a rapporté récemment qu’un premier poussin
transgénique devrait voir le jour d’ici à la fin de 2019 à l’Institut Roslin, de

L’Institut Roslin, à Édimbourg en Écosse, tente de « générer des volailles qui ne puissent pas attraper la grippe et qui constituerai… 
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l’Université d’Édimbourg, en Écosse. Wendy Barclay, professeure de
virologie à l’Imperial College, de Londres, qui codirige le projet, a
mentionné que cette première marquera « une nouvelle approche visant
à enrayer la prochaine pandémie mortelle chez l’homme ».

Elle a expliqué que l’ADN des oiseaux a été « modifié à l’aide d’une
nouvelle technologie d’édition de gènes appelée CRISPR ». Ces
« modifications », selon elle, vont permettre de « supprimer des parties
d’une protéine dont dépend normalement le virus de la grippe, ce qui
rendra les poulets totalement résistants à la grippe ».

En d’autres termes, selon l’Institut Roslin, l’idée est de « générer des
volailles qui ne puissent pas attraper la grippe et qui constitueraient un
tampon entre les oiseaux sauvages et les humains ».

Pas surprenant

Carl Gagnon, directeur d’un groupe de recherche au Département de
pathologie et microbiologie à la Faculté de médecine vétérinaire de
Montréal, préfère attendre de voir les résultats concrets de cette
recherche avant de commenter plus avant. « Ce ne sont pas les premiers
[scientifiques] à travailler sur le virus de l’influenza, fait-il observer. Il y a
eu par le passé de nombreuses études menées sur le sujet. »

Mais il n’est pas étonné de voir les scientifiques britanniques s’activer
pour produire un poussin modifié génétiquement. « C’est rendu tellement
technologique! On le fait chez tous les organismes vivants, les plantes, les
mammifères. Je ne suis pas surpris qu’on le fasse chez les oiseaux… »
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« Ça fait longtemps qu’on fait des modifications génétiques chez les
souris, poursuit-il, ou qu’on enlève un gène ou on exprime un nouveau
gène et on mesure quel impact cela peut avoir sur le développement de la
maladie. Je comprends qu’on tente de faire la même chose avec les
poussins. »

Chose certaine, selon le chercheur, « si on diminue la présence du virus
chez les oiseaux, on diminue le risque de transmission à l’humain ». Il
insiste sur le fait que l’oiseau est une source importante de souche
hautement pathogène pour l’humain.

Manipulation génétique

Invitée à commenter les travaux de recherche britanniques, la
chercheure en éthique animale au Centre de recherche en éthique à
l’Université de Montréal, Valéry Giroux, a été catégorique : « Nous allons
mettre les choses au clair. Nous sommes contre la manipulation des
animaux, comme si c’étaient de simples objets. »

Soulignons que la question de la manipulation génétique est abordée dans
le livre L’éthique du hamburger, publié par les Presses de l’Université
Laval à la fin de 2018. On peut y lire que la perte de diversité génétique
imputable aux élevages commerciaux pourrait entraîner « une plus
grande vulnérabilité aux maladies virales et bactériennes, ce qui pourrait
être éventuellement contrecarré par la modification génétique ». « Si des
animaux sont sélectionnés pour leur résistance à un virus particulier, la
diversité génétique en sera réduite et le prochain virus qui se sera adapté
à ce génotype fera encore plus de dommages », prévient-on dans cet
ouvrage dirigé par Lyne Létourneau et Louis-Étienne Pigeon.
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La dernière pandémie de grippe – causée par la souche H1N1 – a frappé
un demi-million de personnes dans le monde en 2009-2010. Si on remonte
dans le temps, en 1918, la grippe espagnole avait tué 50 millions de
personnes. 

Yvon Laprade, collaboration spéciale.
En collaboration avec Ariane Desrochers
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La Stratégie nationale de réduction de l’utilisation des
antimicrobiens en production avicole mise en place par les
Producteurs de poulet du Canada, dont l’achèvement de la mise en
place est prévu à la fin de l’année 2020, transforme actuellement
l’élevage de poulets de chair au pays.

Un vaccin contre les souches de Clostridium perfringens, qui causent l’entérite nécrotique dans les troupeaux de poulets de chair… 

4 NOVEMBRE 201 9

La vaccinologie réverse pour contrôler
Clostridium perfringens
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À cause de la disparition des antibiotiques, certaines maladies telles que
l’entérite nécrotique aviaire causée par Clostridium perfringens font
résurgence. Bien que cette bactérie ait généralement mauvaise réputation
en raison des effets dévastateurs de certains de ses clones virulents sur la
santé des troupeaux, d’autres clones de C. perfringens, que l’on appelle
commensaux, possèdent un rôle essentiel à une santé digestive optimale
des volailles.

Santé animale

Les études menées actuellement à la Chaire de recherche en salubrité des
viandes (CRSV) par les Drs Marie-Lou Gaucher et Alexandre Thibodeau
misent sur cette diversité de C. perfringens. Tirant son origine d’un
consortium industriel, gouvernemental et universitaire, un projet de
recherche en cours depuis déjà deux ans et utilisant la vaccinologie
réverse qui permet une identification beaucoup plus rapide d’antigènes
vaccinaux vise à développer une stratégie vaccinale qui permettra
d’exclure, de manière compétitive, les clones virulents des élevages de
poulets de chair afin de ne laisser la place qu’aux souches de
C. perfringens bénéfiques pour l’oiseau.

Les travaux de recherche d’Ilhem Meniaï, étudiante à la maîtrise, ont
permis d’identifier six protéines uniques situées à la surface des clones
virulents de C. perfringens. Elles contribueraient à donner un avantage
compétitif à ces souches virulentes pour mieux coloniser l’intestin des
poulets de chair et ainsi causer l’entérite nécrotique. Au cours de la
prochaine année, les essais en conditions expérimentales qui seront
réalisés par Sara Heidarpanah, étudiante au doctorat, viendront montrer
si ces protéines de surface uniques aux clones virulents, lorsqu’elles sont
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utilisées pour vacciner des poulets de chair, permettent aux oiseaux de
développer une immunité qui les protège contre l’entérite nécrotique
aviaire.

Santé publique

Bien que C. perfringens soit connu en production avicole pour son rôle
pathogène chez la volaille, d’autres clones de cette même bactérie, que
l’on appelle entérotoxinogènes, se retrouvent parmi les trois principaux
microorganismes responsables de toxi-infections d’origine alimentaire
chez l’humain, en compagnie de Salmonella et de Campylobacter.

Une étude en cours à la CRSV a démontré que ces clones pouvaient
contaminer jusqu’à 25 % des carcasses de poulets de chair destinées à la
consommation humaine, ce qui représente un risque pour la santé
publique. Les résultats de cette même étude montrent que cette
contamination peut être retrouvée dans l’environnement d’élevage des
oiseaux, à la ferme.

Les travaux en cours à la CRSV viendront montrer si une approche par
vaccinologie réverse aussi appliquée à ces clones entérotoxinogènes
permet d’empêcher la colonisation des oiseaux par C. perfringens
entérotoxinogène et la contamination subséquente des produits de viande
de volaille. 

Dre Marie-Lou Gaucher, M.V., M. Sc., Ph. D., CRSV, Université de Montréal
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